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Valeurs de gauche, valeurs de droite, permanences et mutations 

ViŶĐeŶt Tiďeƌj, “ĐieŶĐes Po / CeŶtƌe d͛Etudes EuƌopĠeŶŶes 

 

Lors de son interview au Figaro magazine Nicolas Sarkozy a remis les « valeurs » au centre de la 

campagne. A ĐôtĠ de ses pƌopositioŶs ĠĐoŶoŵiƋues, l͛ideŶtitĠ ŶatioŶale a ƌefait soŶ appaƌitioŶ, tout 
Đoŵŵe l͛iŵŵigƌatioŶ, le ŵaƌiage gaǇ ou l͛hoŵopaƌeŶtalitĠ. Pouƌ FƌaŶçois BaǇƌou il s͛agit dĠsoƌŵais 
d͛uŶ affƌoŶteŵeŶt « valeurs contre valeurs ». Quant au camp socialiste, il fustige une tentative de 

diversion (et de division) du Président. Pourtant à y regarder de plus près ces valeurs culturelles 

Ŷ͛oŶt-elles pas dĠsoƌŵais leuƌ plaĐe daŶs l͛affƌoŶteŵeŶt gauĐhe-droite ? Il s͛agiƌa de faiƌe le poiŶt à 
paƌtiƌ de l͛eŶƋuġte TriÉlec de février 2012 sur ce que gauche et droite signifient désormais.  

On annonce cette opposition dépassée et iŶutile depuis plusieuƌs dĠĐeŶŶies. D͛ailleuƌs dğs l͛eŶƋuġte 
postélectorale de 1988, deux tiers des personnes interrogées considéraient qu͛ « aujouƌd͛hui les 
notions de gauche et de droite ne veulent plus dire grand-chose ». PouƌtaŶt hieƌ Đoŵŵe aujouƌd͛hui 
les ĠleĐteuƌs ĐoŶtiŶueŶt de se plaĐeƌ suƌ l͛aǆe gauĐhe / dƌoite et soŶt Đapaďles d͛Ǉ plaĐeƌ les 
responsables politiques (à la différence par exemple de leurs homologues américains1). D͛ailleuƌs, 
daŶs la ǀague de fĠǀƌieƌ de l͛eŶƋuġte TriÉlec, seules 5,5% des personnes interrogées ne savent pas ou 

ƌefuseŶt de se plaĐeƌ suƌ l͛aǆe gauĐhe / dƌoite et ϭϵ% ĐhoisisseŶt la positioŶ ĐeŶtƌale2 quand 36,5% 

se placent à gauche et 39% à droite.  

La vraie interrogation sur le clivage gauche / droite est celle de la tƌaŶsfoƌŵatioŶ et de l͛ĠǀolutioŶ 
des contenus qui le stƌuĐtuƌeŶt. AiŶsi les ĐheƌĐheuƌs Ƌui s͛iŶspiƌeŶt de la thĠoƌie postŵatĠƌialiste 

d͛IŶglehaƌt considèrent Ƌu͛il eǆiste dans les offres politiques contemporaines des démocraties 

occidentales une ancienne gauche et une ancienne droite à base matérialiste (et donc à base de 

valeurs socioéconomiques) en phase d͛ġtƌe ƌeŵplaĐĠe paƌ une nouvelle gauche et une nouvelle 

dƌoite à ďase postŵatĠƌialiste ;Ƌui s͛opposeƌaieŶt suƌ les eŶjeuǆ Đultuƌels3). Dès lors les enjeux 

soĐiĠtauǆ teŶdƌaieŶt à pƌeŶdƌe l͛ascendant sur les enjeux sociaux et économiques : pour simplifier 

par exemple, l͛;iŶͿĠgalitĠ supposée entre les civilisations deviendrait un sujet de débat entre les 

candidats et les partis tout aussi sinon plus important que les inégalités sociales.  

Cette ǀisioŶ des ĠǀolutioŶs de l͛oppositioŶ gauĐhe / dƌoite Ŷe se foŶde plus suƌ l͛idĠe d͛uŶ 
dépassement des oppositions socioéconomiques ;Đe Ƌu͛Inglehart avait supposé dans The Silent 

Revolution et Cultural shift in industrial democracies), mais plutôt sur « l͛eŶteƌƌeŵeŶt de la politiƋue 
de classe » par l͛offƌe paƌtisaŶe seloŶ les ŵots d͛AĐhteƌďeƌg et Houtman. Autrement dit les valeurs 

de la vieille gauche et de la ǀieille dƌoite peƌduƌeŶt daŶs l͛ĠleĐtoƌat ŵais la concurrence entre 

                                                           
1
 Vincent Tiberj, « Compétence et repérages politiques en France et aux Etats-Unis : une contribution au 

ŵodğle de ͚l͛ĠleĐteuƌ ƌaisoŶŶaŶt͛ », Revue Française de Science Politique, vol. 54, n°2, avril 2004, p. 261-287 
2
 OŶ sait depuis les aŶŶĠes ϲϬ Ƌue Đes iŶdiǀidus Ŷe soŶt pas pƌiŶĐipaleŵeŶt des ͞ĐeŶtƌistes͟ au seŶs paƌtisaŶ du 

terme mais souvent des « ninistes » ou un « marais » qui ne sait se situer (E. Deutsch, P. Weil, D. Lindon Denis, 
Les familles politiques aujourd'hui en France, Paris, Ed. de Minuit, 1966)  
3
 Voir notamment Peter Achterberg, Dick Houtman, ͞Tǁo Lefts aŶd Tǁo ‘ights. Class VotiŶg aŶd Cultuƌal 

VotiŶg iŶ the NetheƌlaŶds, ϮϬϬϮ͟, “oĐiologie, ϮϬϭϬ Ŷ°ϭ, ǀol. ϭ, pp.ϲϭ-76, Peter Achterberg, Dick Houtman, 
Farewell to the leftist working class, London, Transaction publishers, 2008 
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candidats teŶd à faiƌe joueƌ d͛autƌes ƌessouƌĐes et d͛autƌes Đliǀages de ǀaleuƌs Đoŵŵe l͛iŵŵigƌatioŶ, 
l͛hoŵoseǆualitĠ ou l͛islam.  

DaŶs Đette Ŷote il s͛agiƌa de faire un point sur ce qui divise les Français de gauche et de droite en 

terme de valeurs aujouƌd͛hui et de montrer que la dimension culturelle a effectivement pris une 

place accrue dans la manière dont les Français se pensent de gauche ou de droite. On verra ainsi que 

le libéralisme culturel qui ne jouait que marginalement dans le placement gauche / droite en 1988 

est devenu particulièrement prégnant depuis.  

 

Valeurs et positions gauche / droite : 

 

Figure 1 : opinions sociales ou culturellement libérales selon le positionnement politique 

 

Sources : enquête TNS-Sofres/ TriÉlec février 2012 
Note de lecture : les libellés exacts des questions figurent en annexe de ce texte. Pour rendre la lecture plus simple on a 
recodé toutes les questions pour que soient représentées les proportions de réponses de « gauche » (soit socialement soit 
ĐultuƌelleŵeŶtͿ pouƌ ĐhaĐuŶ des positioŶŶeŵeŶts politiƋues. OŶ a ĐlassĠ les ƋuestioŶs seloŶ l͛aŵpleuƌ du diffĠƌeŶtiel 
gauche/ droite. Les groupes gauche, centre (et sans-réponse) et droite ont été constitués à partir de la question 
d͛autoplaĐeŵeŶt gauĐhe/ dƌoite. 
 

Sur la moitié des questions « sociales », uŶe ŵajoƌitĠ d͛ĠleĐteuƌs de gauĐhe se situeŶt daŶs uŶ Đaŵp 
et uŶe ŵajoƌitĠ d͛ĠleĐteuƌs de dƌoite daŶs l͛autƌe. Ils se ƌejoigŶeŶt suƌ l͛iŵpoƌtaŶĐe de l͛ĠgalitĠ, suƌ 
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les méfaits de la globalisation et sur les bienfaits de la concurrence. Sur la dimension culturelle, cette 

configuration « bloc majoritaire contre bloc majoritaire » se retrouve dans 6 cas sur 10.  

Clairement les différences entre les électeurs de gauche et les électeurs de droite se situent à la fois 

sur les dimensions socioéconomiques et culturelles des valeurs. En moyenne, gauche et droite se 

distinguent par un écart de 23 points de pourcentage (24 points en moyenne pour les questions 

culturelles et 22,5 points pour les questions socioéconomiques). L͛ĠĐaƌt gauche/ droite atteint ou 

dépasse 30 points de pourcentage pour trois questions qui renvoient aux débats socioéconomiques 

et autant qui renvoient aux antagonismes culturels. Ces écarts se retrouvent sur le nombre de 

fonctionnaires, sur la nécessité de prendre aux riches (même si cette position est actuellement 

majoritaire à droite) et sur la priorité à accorder soit aux salaires soit à la compétitivité des 

entreprises. En matières culturelles, le droit de vote des étrangers non-européens est redevenu un 

enjeu de polaƌisatioŶ foƌte ;ŵġŵe s͛il divise désormais la droite), tout comme le nombre des 

immigrés. Enfin la question des modèles éducatifs clivent fortement. A noter que sur la question de 

l͛islaŵ, gauche et droite diffèrent de 29 points. 

Une logique spécifique aux enjeux culturels se fait jour également. Les divisions historiques de cette 

diŵeŶsioŶ se soŶt ĐlaiƌeŵeŶt ƌĠsoƌďĠes aǀeĐ le teŵps. AiŶsi le ƌôle de la feŵŵe ;iĐi d͛Ġleǀeƌ des 
enfants) ne fait plus débat, tout comme la peine de mort. Une large majorité des Français, 

indépendamment de leur positionnement politique s͛oppose à soŶ ƌĠtaďlisseŵeŶt. QuaŶt à 
l͛aĐĐeptatioŶ de l͛hoŵoseǆualitĠ, elle est dĠsoƌŵais pƌesƋue gĠŶĠƌale4 ; Đ͛est ĐlaiƌeŵeŶt ŵoiŶs le Đas 
de l͛hoŵopaƌeŶtalitĠ5.  

 

Les ƌaisoŶs Ŷoƌŵatives d’ġtƌe de droite et de gauche  

Pourquoi est-on de gauche ou de droite ? Ces raisons sont-elles les ŵġŵes aujouƌd͛hui Đoŵŵe hieƌ 
(et comme demain) ? Pendant longtemps les chercheurs pensaient que ces identités étaient 

uniquement une question de valeurs socioéconomiques, est-ce toujours le cas ? Pour le vérifier nous 

allons ƌetƌaĐeƌ les ƌaisoŶs d͛ġtƌe d͛uŶ Đaŵp depuis ϭϵϴϴ. On verra ainsi si les questions culturelles 

font gauche ou droite ou bien si elles appartiennent à une autre dimension6.  

Pouƌ ŵesuƌeƌ l͛iŵpaĐt des pƌĠfĠƌeŶĐes socioéconomiques et des préférences culturelles des 

électeurs sur leur positionnement politique dans le temps on se heurte à des problèmes complexes 

de méthode dont le plus important reste celui de disposer de séries de questions comparables. Les 

enquêtes françaises ont une tendance à ne pas reproduire les questions posées les années 

précédentes. UŶe des ƌaisoŶs d͛ġtƌe de TriÉlec est d͛Ġǀiteƌ Ƌue Đes ƌuptuƌes de sĠƌies Ŷe se 
ƌepƌoduiseŶt à l͛aǀeŶiƌ. 

                                                           
4
 Aloƌs Ƌu͛eŶ ϭϵϵϱ pƌesƋue uŶ ĠleĐteuƌ suƌ deuǆ à dƌoite la ĐoŶsidĠƌait Đoŵŵe «uŶe ŵaŶiğƌe ΀iŶ΁aĐĐeptaďle de 

vivre sa sexualité ». 
5
 Voir aussi la note de Léa Morabito et Manon Réguer-Petit 

6
 Apƌğs tout les soĐiologues du politiƋue oŶt loŶgteŵps ĐoŶsidĠƌĠs Ƌu͛elles Ŷ͛eǆpliƋuaieŶt Ƌue le ǀote FN, daŶs 

le Đadƌe de la tƌipaƌtitioŶ de l͛espaĐe gauĐhe / dƌoite ;ǀoiƌ GĠƌaƌd GƌuŶďeƌg, EtieŶŶe “Đhǁeisguth,  Vers une 
tƌipaƌtitioŶ de l͛espaĐe politique », in Boy D., Mayer N. (dir.), L’électeur a ses raisons, Paris, Presses de Sciences 
Po, 1997, p. 179-219). 
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On a donc développé une méthode empirique spécifique permettant de pallier en grande partie ces 

problèmes7. Il s͛agit à paƌtiƌ des ƋuestioŶs pƌĠseŶtes daŶs les eŶƋuġtes de ĐalĐuleƌ des faĐteuƌs de 
préférences culturelles et des facteurs de préférences sociales standardisés afin de classer les 

iŶdiǀidus d͛uŶ ŵġŵe ĠĐhaŶtilloŶ les uŶs paƌ ƌappoƌt auǆ autres. Pour résumer on part du principe 

Ƌue les peƌsoŶŶes iŶteƌƌogĠes soŶt ĐoŶfƌoŶtĠes à uŶe sĠƌie d͛Ġpƌeuǀes ;des ƋuestioŶsͿ Ƌui 
permettent de mesurer leurs préférences culturelles et socioéconomiques. On peut alors les classer 

les uns par rapport aux autres, seloŶ Ƌu͛ils soŶt plus ou ŵoiŶs liďĠƌauǆ ĠĐoŶoŵiƋueŵeŶt ou liďĠƌauǆ 
ĐultuƌelleŵeŶt. OŶ dispose aloƌs d͛uŶe ŵesuƌe de la polaƌisatioŶ des ĠleĐteuƌs suƌ Đes deuǆ 
dimensions de valeurs. On peut alors comparer sous certaines conditions les évolutions dans le 

teŵps. C͛est Đe Ƌu͛oŶ a fait d͛aďoƌd pour le placement à droite puis pour le placement à gauche. 

Pour des raisons de lisibilité on a foĐalisĠ l͛aŶalǇse suƌ tƌois ŵoŵeŶts : l͛ĠleĐtioŶ pƌĠsideŶtielle de 
ϭϵϴϴ, Đelle de ϮϬϬϮ et l͛eŶƋuġte TriÉlec de février 2012. 

  

Figure 2 : la montée des préférences culturelles dans le placement à droite 
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Sources : Enquête postélectorale Sofrès/ Cevipof 1988, Panel Electoral Français (vague 1), 2002, enquête TNS-

Sofres/ TriÉlec, février 2012 

Note de lecture : Les personnes interrogées ont été classées en déciles de préférences sociales et culturelles. 
Soc-- correspond aux 10% des électeurs les plus libéraux économiquement et soc++ aux 10% les plus sociaux, 
Cult-- aux 10% les plus conservateurs et cult++ aux 10% les plus ouverts culturellement. Chacun des points 
ĐoƌƌespoŶd à la pƌoďaďilitĠ ;Ƌui Ġǀolue eŶtƌe Ϭ et ϭ, ou eŶtƌe Ϭ% et ϭϬϬ%Ϳ de se situeƌ à dƌoite plutôt Ƌu͛à 
gauche, ou ailleurs.  

                                                           
7
 Vincent Tiberj, « la politique des deux axes : variables sociologiques, valeurs et votes en France (1988-2007), 

Revue Française de Sciences Politique, vol 62 n°1, 2012, p. 71-108.  
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Le placement à droite est de plus en plus « coloré » par les préférences culturelles des individus. 

C͛est particulièrement visible quand on se penche sur 10% des électeurs les plus sociaux. En 1988, les 

probabilités que les individus de ce noyau dur antilibéral se placent à droite oscillaient entre 0% pour 

les plus ouverts culturellement et 3% pour les plus conservateurs. En 1995 les probabilités évoluaient 

entre 3% et 23%. En 2012 elles varient désormais entre 2% et 35%. Autrement dit, la droite attire 

aujouƌd͛hui des individus qui restent pourtant attachés aux valeurs de la gauche socioéconomique 

tƌaditioŶŶelle et Đette attiƌaŶĐe s͛eǆpliƋue uniquement paƌ leuƌs positioŶs suƌ l͛iŵŵigƌatioŶ ou les 
autres questions sociétales. Ce mouvement est de plus en plus important. 

Attention cependant, le facteur culturel est à double tranchant. La droite progresse chez les plus 

sociaux des Français s͛ils soŶt ĐoŶseƌǀateuƌs ĐultuƌelleŵeŶt mais elle régresse chez les plus libéraux 

économiquement et culturellement : ainsi dans ce groupe en 1988 ils avaient une probabilité de se 

situer à droite de 67% (42% eŶ ϭϵϵϱͿ ƋuaŶd eŶ ϮϬϭϮ Đette pƌoďaďilitĠ Ŷ͛est plus Ƌue ϯϵ%. OŶ ǀoit 
donc combien le facteur culturel gagne en importance dans les raisons de se placer (ou de ne plus se 

plaĐeƌͿ à dƌoite. Les dĠďats suƌ l͛iŵŵigƌatioŶ Ƌui oŶt aŶiŵĠs le ƋuiŶƋueŶŶat de NiĐolas Sarkozy ont 

sans doute eu un effet sur cette montée en puissance du facteur culturel. 

 

Figure 3 : la montée des préférences culturelles dans le placement à gauche 
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Sources : enquête postélectorale Sofrès/ Cevipof 1988, Panel Electoral Français (vague 1), 2002, enquête TNS-
Sofres/ Tri-Elec, février 2012 
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Les pƌĠfĠƌeŶĐes Đultuƌelles tƌaǀailleŶt aussi les ƌaisoŶs d͛être de gauche. Cette transition entre une 

gauche qui se fondait uniquement sur les préférences socioéconomiques et une gauche « à double 

entrée » culturellement libérale et sociale obéit à un calendrier légèrement différent de celui de la 

droite. Ainsi Đette ŵutatioŶ s͛est eǆeƌĐĠe à la fiŶ des aŶŶĠes ϵϬ pouƌ la gauĐhe et plutôt daŶs la 
deuxième partie des années 2000 pour la droite. Ainsi dès 2002 la « transition culturelle » est 

accomplie pour la gauche ;et si oŶ aŶalǇse le ǀote Đe touƌŶaŶt s͛opğƌe dğs ϭϵϵϱ8). Ainsi prenons le 

Đœuƌ de Điďle tƌaditioŶŶel de la « vieille gauche » égalitaire : les 1Ϭ% d͛ĠleĐteuƌs les plus soĐiauǆ. En 

1988, les ĐhaŶĐes Ƌu͛ils se plaĐeŶt à gauĐhe ǀaƌiaieŶt eŶtƌe ϴϮ% et ϵϰ% seloŶ leuƌs pƌĠfĠƌeŶĐes 
culturelles. En 2002 les chances passent de 52% à 86% et eŶ ϮϬϭϮ de ϰϲ% à ϴϵ%. A l͛iŶǀeƌse la 
gauĐhe pƌogƌesse daŶs le Đœuƌ de Điďle de l͛aŶĐieŶŶe dƌoite. Les chances que les électeurs les plus 

libéraux économiquement se situent à gauche étaient quasi-nulles en 1988 (au mieux 5%) quand 

elles peuǀeŶt ŵoŶteƌ jusƋu͛à ϯϱ% eŶ ϮϬϬϮ et Ϯϳ% eŶ ϮϬϭϮ si Đes ĠleĐteuƌs soŶt paƌŵi les plus 
ouverts culturellement. 

 

La polarisation culturelle 

Dans les débats sur la campagne actuelle, les enjeux culturels sont souvent vus comme des 

ŵaŶœuǀƌes de diǀeƌsioŶ des ĐaŶdidats, taŶt à gauĐhe Ƌu͛à dƌoite. EŶ se foĐalisaŶt suƌ le droit de vote 

des ĠtƌaŶgeƌs, l͛hoŵopaƌeŶtalitĠ, l͛islaŵ ou encore la politique migratoire, on occulterait les « vrais » 

enjeux et les « vrais » préoccupations des électeurs. PouƌtaŶt il faut s͛Ǉ faiƌe : on peut le regretter ou 

pas mais la dimension culturelle est désormais une dimension consubstantielle aux notions même de 

gauche et de droite. A ce titre ces enjeux sont désormais aussi légitimes aux yeux des électeurs que 

les ƋuestioŶs soĐiales. D͛ailleuƌs les dimensions des oppositions socioéconomiques et culturelles sont 

eŶ ǀoie d͛ġtƌe sǇŶthĠtisĠes, puisque la gauche est au plus haut parmi les sociaux-libéraux culturels 

;ϴϵ% de ĐhaŶĐe de s͛Ǉ situeƌͿ taŶdis Ƌue la droite est le choix privilégié des conservateurs 

ĠĐoŶoŵiƋueŵeŶt et ĐultuƌelleŵeŶt ;ϴϲ% de ĐhaŶĐe de s͛Ǉ plaĐeƌͿ. 

Cela Ŷ͛est pas saŶs ĐoŶsĠƋueŶĐe suƌ l͛aǀeŶiƌ politiƋue du paǇs. C͛est Đe Ƌu͛oŶ ĐoŶstate eŶ aŶalǇsaŶt 
le positionnement politique des Đohoƌtes d͛ĠleĐteuƌs depuis 1988.  

                                                           
8
 Voir Vincent Tiberj, « la politique des deux axes », art. cité.  
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Figure 4 : la différence gauche –droite dans les cohortes de naissance des électeurs entre 1988 et 

2012 
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Sources : enquêtes postélectorales Sofrès/Cevipof 1988, 1995, 1997, enquête Démocratie 2000 Sofrès/ 
Stanford/ Cevipof, Panel Electoral Français (vague 1) 2002, enquête TNS-Sofres/ Cevipof Miroir 2005, enquête 

postélectorale IFOP/ Cevipof 2007, enquête TNS-Sofres/ TriÉlec, février 2012 

Notes de lecture : pour chacune des cohortes de naissance on a soustrait à la proportion de placement à 
gauĐhe daŶs uŶe Đohoƌte la pƌopoƌtioŶ de plaĐeŵeŶt à dƌoite. UŶ sĐoƌe ŶĠgatif sigŶifie doŶĐ Ƌu͛il Ǉ a plus de 
placement à droite que de plaĐeŵeŶt à gauĐhe daŶs la Đohoƌte eŶ ƋuestioŶ, uŶ sĐoƌe positif Ƌu͛il Ǉ a plus de 
plaĐeŵeŶts à gauĐhe Ƌu͛à dƌoite.  
 

OŶ sait Ƌue les Đohoƌtes ;Đ͛est-à-diƌe les gƌoupes d͛ĠleĐteuƌs ŶĠs à une période donnée) se 

distinguent en matière de valeurs sur des questions culturelles plutôt que des questions 

socioéconomiques9. Le graphique 4 nous apprend deux choses en plus.  

 

D͛aďoƌd plus les Đohoƌtes soŶt aŶĐieŶŶes plus elles peŶĐheŶt à dƌoite. C͛Ġtait déjà ǀƌai eŶ ϭϵϴϴ, Đ͛est 
encore plus vrai en 2012. Ainsi, souvent le vieillissement de la population est considérée comme 

                                                           
9
 Vincent Tiberj, « L'impact politique du renouvellement générationnel : une comparaison franco-américaine », 

Agora débats/ jeunesses, n° 51, 2009, p. 125-141, Vincent Tournier « 10. Générations politiques », in Le 

nouveau désordre électoral, Presses de Sciences Po, 2004, p. 229-252, Etienne Schweisguth, « France: le mythe 
du néoconservatisme », Futuribles, janvier 1998, n°227, pp.21-34 
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favorable à la droite10, mais un autƌe ŵĠĐaŶisŵe est à l͛œuǀƌe, le ƌeŶouǀelleŵeŶt gĠŶĠƌatioŶŶel. Or 

celui-ci est clairement en faveur de la gauche. Ainsi les cohortes les plus anciennes  sont appelées à 

peƌdƌe eŶ poids daŶs l͛ĠleĐtoƌat11 et à être remplacées par des cohortes qui ne partagent ni leurs 

préférences culturelles ni leur positionnement politique.  

 

Ensuite, on constate que la polarisation politique entre les cohortes les plus anciennes et les cohortes 

les plus ƌĠĐeŶtes teŶd à s͛aĐĐƌoîtƌe, du fait ŵġŵe du poids gƌaŶdissaŶt des ǀaleuƌs Đultuƌelles. OŶ 
atteint un maximum en 2012 : l͛écart entre la cohorte la plus ancienne et la cohorte la plus jeune est 

deux fois et demi plus important que celui Ƌu͛oŶ pouǀait ŵesuƌeƌ eŶ ϭϵϴϴ et ϭϵϵϱ. IĐi se doŶŶe à 
voir l͛uŶe des conséquences les plus importantes de la politisation des valeurs culturelles.  

 

Conclusion : 

Des valeurs aux votes, le chemin est encore long. On voit bien que les électeurs pourront se 

pƌoŶoŶĐeƌ de diffĠƌeŶtes façoŶs faisaŶt paƌleƌ diffĠƌeŶtes ǀaleuƌs et eŶ taisaŶt d͛autƌes. ClaiƌeŵeŶt 
Đe Ŷ͛est pas paƌĐe Ƌu͛oŶ est à dƌoite soĐioĠĐoŶoŵiƋueŵeŶt Ƌu͛on votera automatiquement à droite, 

bien au contraire. De plus le poids des valeurs dépendra aussi des problèmes que les électeurs 

privilégieront au moment de voter. Il est clair que le financement de la protection sociale, la lutte 

contre la pauvreté ou la politiƋue fisĐale ƌeŶtƌeƌoŶt eŶ ƌĠsoŶaŶĐe aǀeĐ d͛autƌes ǀaleuƌs Ƌue la lutte 
ĐoŶtƌe l͛iŵŵigƌatioŶ ou l͛iŶsĠĐuƌitĠ.  

Il Ŷ͛eŶ ƌeste pas ŵoiŶs Ƌue les ǀaleuƌs Đultuƌelles soŶt dĠsoƌŵais ĐoŶstitutiǀes des ideŶtitĠs 
politiƋues des FƌaŶçais et Ƌu͛elles deǀƌaient le rester après la séquence électorale du printemps 

2012.  

14 février 2012 

                                                           
10

 Thğse disĐutĠe paƌ BeƌŶaƌd DeŶŶi, « Le ĐoŶseƌǀatisŵe des seŶioƌs : uŶe affaiƌe d͛âge ? », iŶ AŶŶe Muǆel ;diƌ.Ϳ 
/La politiƋue au fil de l͛âge/, Pƌesses de “ĐieŶĐes Po, Ŷoǀeŵďƌe ϮϬϭϭ 
11

 Ainsi les individus nés avant 1930 pesaient pour 27,5% des électeurs en 1988. Ils ne comptent plus que pour 
2% en février 2012. 
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Annexe : le dĠtail des ƋuestioŶs de valeuƌs utilisĠes daŶs l’eŶƋuġte 

Abréviation  Libellé de la question 

femme et enfant La femme est faite avant tout pour avoir des enfants et les élever 

adoption homo Les Đouples hoŵoseǆuels deǀƌaieŶt aǀoiƌ le dƌoit d͛adopteƌ des eŶfaŶts  

immigration enrichit La pƌĠseŶĐe d͛iŵŵigƌĠs eŶ FƌaŶĐe est uŶe souƌĐe d͛eŶƌiĐhisseŵeŶt Đultuƌel 

globalisation mal Les conséquences économiques de la mondialisation sont extrêmement négatives pour la France 

concurrence bien La concurrence favorise le consommateur et la croissance économique  

supprimer allocs Pour lutter contre la délinquance, il faudrait supprimer les allocations familiales aux familles de mineurs 
délinquants  

Egalité Tout ďieŶ ĐoŶsidĠƌĠ, l͛ĠgalitĠ eŶtƌe les peƌsoŶŶes est plus iŵpoƌtaŶte Ƌue la liďeƌtĠ 

homosexualité acceptable L͛hoŵoseǆualitĠ est uŶe ŵaŶiğƌe aĐĐeptaďle de ǀiǀƌe sa seǆualitĠ 

trop d'immigrés Il Ǉ a tƌop d͛iŵŵigƌĠs eŶ France 

islam danger L͛islaŵ est uŶe ŵeŶaĐe pouƌ l͛OĐĐideŶt 

vote immigrés Tous les étrangers résidant en France depuis plusieurs années devraient avoir le droit de vote aux élections 
municipales 

peine de mort Il faudrait rétablir la peine de mort 

trop fonctionnaires Il faudrait réduire le nombre de fonctionnaires 

Chômeurs Les Đhôŵeuƌs pouƌƌaieŶt tƌouǀeƌ du tƌaǀail s͛ils le ǀoulaieŶt ǀƌaiŵeŶt 

prendre aux riches  Pour établir la justice sociale, il faudrait prendre aux riches pour donner  

entr/salaires priorité: compétitivité des entreprises ou augmentation des salaires 

Contrôle Etat Etat contrôle plus les entreprises / leur laisse plus de liberté 

discipline / critique A l'école enseigner d'abord la discipline / l'esprit critique 

 


